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Le mot de la Présidente 
« Ne crains pas d’avancer lentement, crains 
seulement de t’arrêter… » : ce proverbe chinois 
pourrait bien être la devise de l’AGRUS ! En effet, un 
projet « classé prioritaire » a, parmi d’autres, pu enfin 
aboutir. 

Ce projet consistait à développer sur le serveur de 
l’UGA le « Site Web AGRUS », outil indispensable à la 
collecte des adhésions, à la perception des cotisations 

en ligne et à la constitution d’un annuaire électronique des anciens 
élèves diplômés des Facultés de Médecine, Pharmacie & Maïeutique 
de GRENOBLE. 

Ce site AGRUS est maintenant finalisé. Pour résumer, précisons qu’il 
permet à chaque utilisateur, et quel que soit son profil :

•	 d’accéder sur le site web AGRUS à un formulaire spécifiquement 
développé, de s’inscrire, et d’y insérer toute information relative à 
sa formation, à la date d’obtention du Diplôme, à son métier etc … 

•	 puis de se connecter au site sécurisé de paiement en ligne pour 
régler sa cotisation : après validation par le bureau de l’AGRUS et la 
webmaster (Nathalie Deschamps), l’accès  à l’annuaire regroupant 
tous les adhérents lui sera ouvert, ce qui lui permettra de prendre 
contact et d’échanger avec eux.

Cela ne s’est pas fait sans difficulté ! Si ce projet a pu aboutir, c’est 
grâce à la persévérance d’administrateurs de l’AGRUS (Jean-Luc 
DEBRU, Alain FAVIER, Bruno ROSSIGNOL), à l’appui de la Faculté 
auprès de la Direction des Services Informatiques de l’UGA et aux 
compétences professionnelles de personnels du « CRIP-Santé » 
(Romain FOUCHEREAU et Valère DOUILLÉ) : nous les remercions très 
chaleureusement.

Dès à présent, nous vous invitons à effectuer ou à renouveler votre 
cotisation 2017 à l’AGRUS : 

•	 soit par le moyen habituel : 20 € par cotisant, à régler par chèque 
et à adresser aux : Facultés de Médecine et de Pharmacie – AGRUS 
– Cellule Communication – Domaine de La Merci – 38700 La 
Tronche 

•	 soit directement en ligne : un courriel vous est adressé 
parallèlement à cette lettre pour vous préciser les modalités. 

Nous comptons sur vous : que vous exerciez en secteur libéral, que vous 
soyez universitaire, hospitalier, administratif, jeune diplômé.e ou ancien.
ne élève, ou que tout simplement vous souhaitiez contribuer à l’action 
de l’AGRUS, rejoignez-nous : ADHÉREZ et SOUTENEZ l’AGRUS ! Sans 
vous, l’AGRUS, Association indépendante financièrement des Facultés 
de Médecine et de Pharmacie, ne pourra perdurer. Les adhésions 
constituent les seuls revenus qui nous permettent d’organiser les 
évènements et de développer les actions que vous êtes fort nombreux 
à apprécier ! En témoignent la quantité de messages de satisfaction 
et d’encouragements qui nous sont adressés  et … le contenu de ce 
troisième numéro de « La LETTRE de l’AGRUS » que nous vous invitons 
à découvrir. MERCI !

Renée GRILLOT, Présidente, 
Les Membres du Bureau et les Administrateurs de l’AGRUS. 1/8

	



Notre dernière conférence
- Sous l’égide de l’AGRUS

Le 9 mars 2017, près de 200 personnes se sont retrouvées dans 
l’amphithéâtre  Boucherle pour écouter la première conférence de l’année 
2017, 
Chirurgie Plastique
« De la réparation des disgrâces au culte de la jeunesse et de la beauté 
- Du perfectionnement du corps au transhumanisme » 
Conférencier : Pr. Bernard RAPHAËL - Professeur honoraire des universités
Modérateur : Pr. Pierre-Simon JOUK - Professeur des universités

Résumé 
« La Chirurgie Plastique - ou chirurgie de la forme - peut se décliner sous 
différents  vocables selon qu’elle se destine à réparer ou reconstruire des 
tissus et des organes, ou corriger une disgrâce  morphologique. Son objectif 
est alors essentiellement  thérapeutique. 

La tentation d’étendre le bénéfice de cet exercice à des anomalies de plus 
en plus bénignes l’identifie sous le vocable de «chirurgie esthétique» dans 
un objectif évident d’amélioration. Cette chirurgie de l’apparence connaît 
aujourd’hui une véritable inflation de demandes. Elle est symptomatique 
d’une société industrialisée, fascinée par la technique et sous la dictature 
de l’image et de l’apparence. Désormais, la moindre disgrâce est considérée 
comme source d’exclusion, alors que la jeunesse et la beauté deviennent 
promesses  de succès, de promotion sociale, de bien-être et de bonheur. 

Un engouement croissant pour la chirurgie du vieillissement est 
particulièrement préoccupant vis-à-vis du regard que notre société porte 
aujourd’hui sur la vieillesse. Ce culte dévolu à la jeunesse, synonyme de 
dynamisme, de santé et de sexualité, s’oppose à l’image négative de la 
vieillesse assimilée à une laideur qui efface beauté et séduction. Dorénavant 
on peut être âgé sans être vieux et les signes apparents du vieillissement 
sont stigmatisés comme des difformités justiciables d’actes de médecine 
ou de chirurgie esthétique  sans cesse renouvelés qui nourrissent, au lieu 
de l’atténuer, l’angoisse de la mort. Vieillir cesse d’être reconnu comme 
un processus naturel, le vieillissement devient une maladie dégénérative 
mortelle potentiellement guérissable. 

Si le culte de la beauté, tel qu’on le pratique dans la chirurgie plastique, n’est en fait que la manifestation de l’instinct 
esthétique universel de l’être humain, il participe à l’avènement du culte de la jeunesse et de la santé avec pour objectif 
premier la prolongation de l’espérance de vie. 

Dorénavant il nous faut, non seulement prévenir la vieillesse par la médecine et la chirurgie anti-âge, mais la traiter grâce 
à la médecine régénératrice (cellules souches, thérapies géniques) et les techno sciences (nanotechnologies) pour en finir 
avec la mort, comme un droit à l’immortalité ou plutôt à une  version laïque « d’amortalité » biologique et numérique.

Cette démesure de la mouvance transhumaniste appelle à un  post-humanisme qui ne cache pas son objectif : « promouvoir 
l’amélioration technoscientifique et biomédicale des capacités humaines à même de prolonger la jeunesse pour éliminer 
le vieillissement et prolonger la vie»

Ce mouvement qui bénéficie de la révolution numérique et de la convergence NBIC (Nanotechnologie, Biotechnologie, 
Informatique, sciences Cognitives) est financé par les milliardaires du GAFA (Google – Apple – Facebook – Amazon) qui 
engagent des millions de Dollars et attirent des scientifiques de très haut niveau qui prédisent  l’avènement d’un  « homme 
nouveau » créé par l’homme, dépourvu d’handicap et immortel, dans une approche individualiste qui ne semble  guère se  
préoccuper du reste de l’Humanité ».

Au cours du cocktail qui a suivi, un hommage a été rendu au talent du  
Pr. Yves BOUCHET dont plusieurs toiles prêtées par sa famille ont été exposées.

Anatomiste, Chirurgien, Érudit et Artiste peintre
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« A vos agendas » 
Prochaine conférence : 

Jeudi 28 septembre 2017 
« Cannabis : dépénalisation oui ou non ? »

Pr Jean Costentin - Neuropharmacologue
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Retrouver nos camarades de Promos (Alain Franco, Patrick Imbert et Jean Calop)

 
RECRÉONS ENSEMBLE NOS COMMUNAUTES  
des anciens étudiants en médecine et pharmacie de Grenoble.

« Anciens de Grenoble », nous sommes des milliers, un peu éparpillés dans l’Isère, dans 
la Région, la France ou ailleurs. Comment recréer des liens, parfois bien longtemps 
après nos études ? Notre nombre est cependant trop important pour permettre une  
démarche aisée et en rapport avec nos moyens limités, même si les autorités facultaires et  
universitaires nous soutiennent remarquablement. Le recours à une reconstitution des 
promotions paraît le plus simple… Mais en apparence seulement. En effet, comment  
définir la promotion ? Par l’année de la première inscription ? La réussite au « concours » 
d’entrée en deuxième année ? Par la dernière année ? Par l’année du concours d’internat 
? Par l’année de naissance ? Par l’année de thèse ? Toutes sont imparfaites, mais c’est cette 
dernière option qu’a choisie, pour commencer la tâche, le Conseil d’Administration de 
l’AGRUS le 14 février dernier. 

Sera mise à l’honneur cette année, la « Promotion trentenaire 1987 de Thèses 
d’exercice de Grenoble ». Quels sont les volontaires de la promotion pour  
organiser les retrouvailles lors d’un premier évènement AGRUS fin 2017» ?  
Si cette première vague répond à l’appel, les promotions 1977, 1997 et 
2007 sont déjà sur les rails… Quant à celles de 1978, 1988, 1998, 2008, ce 
sera pour l’an prochain. Merci a Jean-Hugues Morneau à la Bibliothèque 
Universitaire Médecine pour son appui !
Vous aurez certainement d’autres propositions ou d’autres initiatives à  
apporter à notre œuvre commune…Adressez-les nous !

Rejoignez nous ! 
alain.franco@orange.fr et Patrick.Imbert@univ-grenoble-alpes.fr 

Administrateurs de l’AGRUS chargés des Promotions d’Anciens Etudiants en Médecine.

La même démarche est engagée par Jean Calop pour retrouver la Promo 87 chez les Pharmaciens 
jean.calop@wanadoo.fr. 

URGENT
Tous ceux et celles qui appartiennent à cette « Promo 87 » 

pourraient–ils (elles) envoyer leur adresse e-mail à 
contact-agrus@univ-grenoble-alpes.fr

Merci !

mailto:alain.franco%40orange.fr?subject=
mailto:Patrick.IMBERT%40univ-grenoble-alpes.fr?subject=
mailto:jean.calop%40wanadoo.fr?subject=
mailto:%20contact-agrus%40univ-grenoble-alpes.fr?subject=
mailto:%20contact-agrus%40univ-grenoble-alpes.fr?subject=


L’exposition «La Pharmacie Hospitalière de Grenoble à l’aube du 
XXème siècle» a été inaugurée le 24 mars au MGSM, en présence 
de nombreuses personnalités : JF Dyon Président de l’association 
MGSM, JP Barbier Président du Conseil Départemental, Lise Dumasy 
Présidente de l’UGA. 

Au travers d’un patrimoine inscrit au titre des monuments historiques (mobilier ancien, 
instruments, outils, bocaux, formulaires thérapeutiques et principes actifs), vous découvrirez 
l’évolution de l’exercice pharmaceutique allant du « mortier pilon » à la gestion des spécialités  
industrielles, en passant par les activités de stérilisation, radiopharmacie, pharmacotechnie, 
contrôle des préparations, gestion des dispositifs médicaux stériles et pour terminer avec 
l’exercice moderne de la pharmacie clinique.   Le pharmacien reste le « gardien des poisons ». 

Au CHU de Grenoble se sont succédés en tant que responsables du service du Département 
devenu Pôle « Pharmacie » : Albert Roux arrivé peu après guerre à la suite du décès brutal de Mme Faure-Laborde, 
puis Ida Meylan (1982) et Jean Calop (de 2000 à 2013). Luc Foroni assume ensuite cette responsabilité durant huit ans 
puis il passe le relais (janvier 2017) à Pierrick Bedouch. 

En deux générations, l’évolution de l’exercice pharma-ceutique a été considérable : aussi, les citoyens et tous les professionnels 
de santé, jeunes et anciens, seront intéressés par la magnifique mise en valeur de ce patrimoine, coordonnée par Sylvie 
Bretagnon, illustrée par Thomas Lemot et soutenue par le Président de l’Association du musée JF Dyon. 

L’entrée est gratuite et vous pourrez coupler cette visite avec celle du Jardin Botanique Dominique Villars sur RV où 
vous serez guidés par Serge Krivobok, botaniste à l’UFR de Pharmacie de Grenoble. 
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http://musee-sciences-medicales.fr 
Contact : musée@chu-grenoble.fr 

Tél : 04 76 76 51 44

Le Musée grenoblois des sciences médicales 
(MGSM) 

L’exposition « La Pharmacie Hospitalière de Grenoble à l’aube du 
XXème siècle ».

(par Jean Calop)

http://musee-sciences-medicales.fr
mailto:mus%C3%A9e%40chu-grenoble.fr?subject=


L’interview - ASF (Action Santé Femmes)�
Une association au service de la santé des femmes à travers le Monde.  

Son Président André Benbassa, nous en parle : « ASF est une association qui va là où l’expérience 
et les compétences de professionnels de santé peuvent apporter un peu de mieux lorsque la 
santé des femmes est menacée ou négligée, là où la formation des professionnels aux problèmes 
de santé des femmes est insuffisante voire inexistante, là où le compagnonnage permet à nos 
collègues médecins ou sages-femmes d’améliorer les pratiques ».

Né à La Rochelle en 1940 André Benbassa y fait toutes ses études primaires puis secondaires. Sa 
carrière médicale se déroule ensuite sans discontinuité  à Grenoble : externat, internat puis un 
Clinicat de 7 ans après la soutenance en 1970 de sa Thèse de Médecine.  Mais cette vie hospitalo-
universitaire s’interrompt brutalement en 1977, au lendemain d’un concours d’agrégation à l’issue 
fort controversée ! (ndlr)…

Le temps de l’exercice médical libéral 1978-2010. A. Benbassa exerce sans discontinuer à la Clinique Belledonne, 
dans un cabinet médical créé avec Raoul Payan puis Jean-Clément Sage, puis enfin avec six nouveaux associés au fil 
des ans. Outre les activités de soins, A. Benbassa est vice-président de la Conférence sanitaire du secteur 4, fondateur 
du Réseau Périnatal Alpes Isère, cofondateur d’un Centre de fécondation in vitro privé en1983, puis Directeur de la 
Maternité Belledonne et enfin Expert à la Haute Autorité de Santé de1996 à 2010.

Le temps humanitaire débute dans les années 90 : André est missionné par Médecins sans Frontières pour soutenir la 
Maternité de Mannar, située au NO du Sri Lanka dans une zone de guerre particulièrement violente entre les Tamouls 
(LTTE )  et les forces gouvernementales . De l’obstétrique un peu, de la chirurgie de guerre beaucoup, dans cette 
maternité encerclée par le mouvement des LTTE…

Dans les années 2010, après la cessation de ses activités à la Clinique à Belledonne débute 
à nouveau un temps humanitaire avec « Actions Santé Femmes ». ASF est une ONG 
spécialisée en santé maternelle : il en assure la Présidence avec le Pr Henri-Jean Philippe 
comme Secrétaire Général.  Créée en janvier 2015, ASF est née d’un regroupement de 
gynécologues, sages-femmes, cadres et professionnels de santé tous porteurs d’une longue 
expérience en humanitaire et tous désireux de poursuivre leur engagement dans des 
actions dédiées à la santé des femmes dans des pays « en recherche » de développement… 

ASF : quelles missions  ?  Dès la création d’ASF, les personnels engagés dans cette Association développent  rapidement 
diverses missions : missions d’urgence et de développement, missions de formation surtout, en Haïti  avec l’école de 
sages-femmes de Port au Prince,  au Congo à l’hôpital de Panzi, au Népal au dispensaire de Lumbini, au Cambodge 
en partenariat avec l’ONG « Toutes à l’école », au Tchad à la maternité de Moundou,  au Gabon à l’Hôpital Albert 
Schweitzer de Lambaréné et enfin à Madagascar, région de Tamatave où depuis 5 ans, avec une collègue Grenobloise,  
Noëlle Bessieres, ASF assure des formations du personnel de santé au dépistage des lésions précancéreuses du 
cancer du col utérin par la technique du « see and treat » recommandée par l’OMS du fait de sa simplicité et de 
son moindre coût . Elle est couplée depuis peu au typage viral HPV avec le soutien des laboratoires Oriade-Novial  
et Roche-Diagnostic France : à ce jour, plus de 2000 femmes ont été dépistées et celles ayant un test positif (soit 10 
% d’entre elles) ont été immédiatement traitées par cold coagulation. Quatorze cancers macroscopiques confirmés 
par biopsie ont été référés pour hystérectomie, mais une bonne moitié est perdue de vue pour des raisons socio-
économiques. Madagascar est un des pays les plus pauvres au monde où l’espérance de vie ne dépasse pas 60 ans … 
et où tout acte médical se paie « cash » …

La lutte contre la mortalité maternelle est également  une des missions phares d’ASF. 
Pendant 15 ans, André Benbassa exerça à l’HAS, en tant qu’expert au Comité National de 
la Mortalité Maternelle, ce dont il a fait son fait « cheval de bataille ». A Madagascar, 10 
femmes meurent chaque jour du fait de leur grossesse ! Ce chiffre effrayant, justifie que 
soient menées toutes les actions, même les plus modestes, visant à former le personnel 
de santé aux soins obstétricaux d’urgence. La prise en charge de l’hémorragie au cours 
de l’accouchement, le dépistage de l’HTA et de la pré-éclampsie (les deux premières 
causes de la mortalité maternelle) constituent une des actions prioritaires qu’il mène au 
nom d’ASF, avec le soutien du Ministère de la Santé Publique de la République Malgache.

(Propos recueillis par Bernard Raphaël)
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Pour en savoir plus sur ASF HYPERLINK
http://www.actions-sante-femmes.org/» http://www.actions-sante-femmes.org/ 

Pour soutenir cette belle association HYPERLINK 
http://www.actions-sante-femmes.org/rejoignez-nous/faire-un-don.html

http://www.actions-sante-femmes.org/» http://www.actions-sante-femmes.org/ 
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Ouvrages : Médecins et Pharmaciens écrivent...
Serge KRIVOBOK, MC en Botanique à la Faculté de Pharmacie

« Deux frères dans la tourmente : Journaux de guerre civile russe 1918-1920 ». 
À propos de l’auteur : Descendant de cosaque ukrainien, l’auteur est 
passionné d’histoire russe. Malgré le mutisme de son grand-père réfugié en 
France en 1920, l’auteur réussit, à force de persévérance, à lever le voile sur 
l’histoire de sa famille. Après l’indépendance de l’Ukraine, il est autorisé à 
venir à Poltava, ville de ses ancêtres, où il approfondit ses recherches. Il ira de 
surprise en surprise jusqu’à retrouver des membres de sa famille après plus 
de cinquante années de silence ! (Editions 7Ecrit, Paris)

Ahmad ASHRAF, Neurochirurgien au CHU Grenoble-Alpes.

Après son 1er livre « Nos luttent cachent nos sanglots » en 2011 », il publie « La dévastation - 
Qu’avons nous fait en Afghanistan ? »

Ahmad Ashraf était chirurgien dans l’armée lors de la guerre contre les Soviétiques. Poursuivi 
par les extrémistes, il a du s’exiler en France où il est devenu neurochirurgien. Il n’a jamais cessé 
de retourner régulièrement dans son pays et d’en étudier l’évolution politique et sociale. Son 
point de vue de médecin travaillant en grande proximité avec la population afghane sert de fil 
conducteur à cette analyse sur l’intervention occidentale en Afghanistan. Il montre comment 
ce conflit a dégénéré. Comment, malgré l’élimination de Ben Laden, le terrorisme taliban est 

plus fort que jamais ; comment, après avoir été accueillies à bras ouverts par les Afghans, les troupes de l’Otan sont 
considérées à présent comme des forces d’occupation et comment la situation du pays, déjà catastrophique, n’a 
cessé d’empirer. Il dénonce les responsabilités de l’Occident et des élites politiques afghanes corrompues et montre 
que les premières victimes en sont les populations civiles. (Editions Bayard Culture).

Un beau projet !

Un Comité de rédaction (non exhaustif !) réuni autour de Jean-Jacques Sotto lance la rédaction 
d’un ouvrage « Grenoble Pôle Santé : Histoire d’un destin partagé avec la ville et l’Université ». Ce 
projet est porté par un groupe de médecins, pharmaciens et maïeuticiens qui ont tous un certain 
recul par rapport à leurs années d’activité. Leur ambition est de transmettre aux professionnels de 
santé du secteur public et libéral ainsi qu’aux étudiants, la force de leur héritage et la volonté de 
construire l’avenir selon les mêmes valeurs.

Très prochainement, un bon de souscription vous sera proposé !



Ils nous ont quittés
Bernard Paramelle, est décédé le 26 décembre 2016. 
Christian Brambilla, au nom de tous ses élèves, lui rend hommage.
Ancien interne des Hôpitaux de Grenoble avec une formation en physiopathologie respiratoire 
et en pneumo-phtisiologie, Bernard Paramelle a créé dans le service de chirurgie thoracique 
le Laboratoire d’Explorations Fonctionnelles Respiratoires sous l’égide du Professeur Albert 
Bonniot au pavillon Canel A puis au pavillon Escoffier.
Il développa au pavillon D une pneumologie moderne et innovante, que ce soit dans 
l’insuffisance respiratoire restrictive ou la « bronchite chronique », tout en s’intéressant au 
syndrome de Pickwik, bien avant qu’on le nomme « syndrome d’apnées du sommeil ».  
Le Pr. B. Paramelle a su attirer les talents et susciter de riches collaborations telles l’imagerie 
thoracique, la pneumo-pédiatrie qu’il a contribué à faire naitre au CHU-GA, la chirurgie 

thoracique, la réanimation, l’anatomopathologie et l’oncologie thoracique. Infatigable, il prend en charge le Centre 
Henri Bazire à Saint Julien de Ratz pour en faire un véritable Centre de Rééducation Respiratoire ; un peu plus tard 
il fait de même à Nyons à la Clinique des Rieux. Pour permettre le retour à domicile des patients, il crée en 1974 
l’AGIR, dont le but était au départ de fournir aux patients à domicile des cylindres d’oxygène. Aujourd’hui AGIRaDom 
prend en charge dans le sud-est de la France plus de 30 000 patients porteurs de pathologies chroniques, en leur 
assurant un maintien à domicile de qualité. En 1980 B. Paramelle fut un des fondateurs de l’ANTADIR, regroupant 
ainsi toutes les associations existantes ou en création en France : il en a assuré la présidence pendant 4 ans, avec sa 
pugnacité légendaire pour obtenir de la CNAM ou du Ministère de la Santé ce qu’il estimait utile pour améliorer le 
sort des malades, tâche qu’il a poursuivie à l’échelle syndicale avec le SNADOM. Au CHU-GA, Il a été Président de la 
Commission Médicale Consultative de 1987 à 1991. 
En février 2015 B. Paramelle a été décoré des insignes de Chevalier de la Légion d’Honneur par Madame la Ministre  
G. Fioraso : bel hommage à cet infatigable bâtisseur, grand serviteur de la Santé.
    

Pierre Delormas, est décédé le 23 décembre 2016 
Extrait de l’hommage de Pierre Dell’Accio, Président de l’Instance Régionale d’Education et 
de Promotion Santé (IREPS) Auvergne-Rhône-Alpes.

Né en 1928 à Lyon, Pierre Delormas soutient sa thèse de médecine à Bordeaux en 1954. Il sera 
nommé en 1956 chef de service de Pneumophtisiologie au CHU d’Abidjan et Professeur de 
Pneumophtisiologie en 1966.
En 1974, il est nommé Professeur titulaire des universités et chef de service de 
Pneumophtisiologie au CHU de Grenoble.

Convaincu  que « l’Éducation sanitaire est une mission d’intérêt public » Pierre Delormas aura créé de 1980 à 2000 : 
- l’Institut National de Santé Publique en développant l’addictologie, en particulier la tabacologie puis l’alcoologie,
- le CAREPS (Centre Alpin de Recherche Epidémiologique et de Prévention Sanitaire),
- le PRAT (Pôle Rhône-Alpes de Tabacologie) qui deviendra l’IRAAT (Institut Rhône-Alpes Auvergne de Tabacologie), 
- l’IDEA (Institut de Développement d’Épidémiologie Appliquée) avec Charles Mérieux.

Homme de santé publique, Pierre Delormas n’a cessé, avec la complicité de son épouse Françoise, d’être au service 
des autres.

Alain Dupré, est décédé le 15 février 2017.
Ch. Voilin au nom de tous ses élèves lui rend hommage.

Après des études médicales à Toulouse, Alain Dupré a été nommé interne des hôpitaux 
de Grenoble où il y fera toute sa carrière : interne puis assistant en chirurgie digestive, il 
bénéficiera de l’enseignement des professeurs Calas puis Bouchet au Pavillon Latreille. 
Nommé à l’agrégation, il continuera à pratiquer et enseigner la chirurgie viscérale. Il laisse le 
souvenir d’un opérateur brillant, au geste précis, rapide et juste, dont les suites opératoires 
étaient simples.

Il était excellent pédagogue, tant au niveau de ses présentations magistrales que dans le cadre de ses cours aux 
étudiants, toujours très didactiques et clairs et de son enseignement au lit du malade.
Ses élèves et le personnel du service de chirurgie digestive garderont de lui le souvenir d’un soignant rigoureux, qui a 
su rester très humain et pour lequel la personnalisation de la relation avec ses patients était très importante.
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Bernard Denis, est décédé le 24 février 2017
Extrait de l’hommage de J. Machecourt au nom de tous ses élèves et de la Fédération Française 
de Cardiologie.

Le Professeur Bernard DENIS nous a quité à l’âge de 85 ans. Après des études de médecine à Lyon 
il est nommé interne des hôpitaux en1960, puis assistant chef de clinique au CHU de Grenoble, 
avant de réussir le concours de professeur de cardiologie à la Faculté de Médecine en 1972. B. 
Denis est promu chef de service de la « Clinique de cardiologie » en 1977, fonction qu’il occupe 
jusqu’en 1999, date de son départ à la retraite. Fin sémiologue, B. Denis a marqué des générations 
d’internes par son savoir inégalé de l’auscultation cardiaque et de l’électrocardiogramme. Toujours 
curieux de technologie, il s’est intéressé en particulier à l’échocardiographie cardiaque, domaine 
dans lequel il avait acquis une notoriété nationale. 
Il a constamment soutenu les membres de son équipe hospitalière pour développer les 

techniques modernes de la cardiologie : prise en charge de la phase aigüe de l’infarctus du myocarde, mise en place 
de la cardiologie interventionnelle, de la rythmologie et de l’imagerie en cardiologie. Grand humaniste, après son 
départ en retraite, il a participé pendant plusieurs années à la consultation de Médecins du Monde. Que son épouse 
Marie-Claude et ses trois enfants, reçoivent nos condoléances les plus sincères.

Carine Badouard, née Daum, ancienne interne en pharmacie spécialisée au CHU de Grenoble 
promotion 2000, nous a quittés brutalement le 8 février 2017 à l’âge de 39 ans. 
Docteur de l’Université Joseph Fourier en Génie Biologique et Médical, Carine avait été assistante-
spécialiste au CHU Grenoble-Alpes dans l’Unité de toxicologie professionnelle et environnementale 
dirigé par le Professeur Anne Maitre, au Département de Biologie Intégrée. 
En outre elle participait à la création d’une start-up. La Faculté de Pharmacie et tous ceux et 
celles qui ont connu Carine adressent leurs pensées profondément émues à son mari Christian 
et à ses deux petites filles.

Nathalie Marmol dont nous avons appris la disparition brutale le 10 avril 2017 à l’âge de 51 ans, 
avait rejoint l’Université de Lyon à l’automne dernier après 3 ans d’activité dans le service du 
personnel du Secteur Santé de notre Faculté, en qualité de gestionnaire des ressources humaines 
de l’UFR de Pharmacie. Elle avait également travaillé de 2009 à 2013 à l’Institut Universitaire de 
Formation des Maîtres de l’Université Joseph Fourier. Nous adressons à son mari et à sa famille 
nos très sincères condoléances.
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Le saviez-vous ? 
- Vous avez soutenu votre thèse de Médecine ou Pharmacie, votre mémoire de Maïeutique à Grenoble ?  
Vous pouvez obtenir la version électronique et même demander la mise en ligne sur Internet.  
Contactez Jean-Hugues Morneau - 04 76 63 71 96 - jean-hugues.morneau@univ-grenoble-alpes.fr

- Vous pouvez également consulter les thèses et mémoires qui sont déjà en ligne : Médecine, Pharmacie et 
Maïeutique

- Vous pouvez nous écrire - contact-agrus@univ-grenoble-alpes.fr

- Vous pouvez adhérer à l’AGRUS en nous retournant ce Bulletin d’adhésion

Vous recevez cette lettre par ce que vous êtes membre de l’AGRUS vous pouvez vous désinscrire en cliquant sur 
ce lien.

mailto:jean-hugues.morneau@univ-grenoble-alpes.fr
https://dumas.ccsd.cnrs.fr/UFR_MEDGRENOBLE/
https://dumas.ccsd.cnrs.fr/UFR_PHARMAGRENOBLE/
https://dumas.ccsd.cnrs.fr/UFR_MEDGRENOBLE_MAIEUTIQUE
mailto:mailto:contact-agrus%40univ-grenoble-alpes.fr?subject=
https://secteur-sante.univ-grenoble-alpes.fr/system/files/Sante/AGRUS/2016/adhesionagrus.pdf
mailto:mailto:contact-agrus%40univ-grenoble-alpes.fr?subject=
mailto:mailto:contact-agrus%40univ-grenoble-alpes.fr?subject=

